
Quand des sœurs d’origine diverse, vivent ensemble… 

 

 

Un monastère n’est pas sans ressemblance avec la société. Chaque membre est marqué par 

son origine, les façons de faire de sa culture, son éducation, la foi héritée de sa famille ou 

autre, etc. Et l’on ne s’en rend pas forcément compte. On fait même un amalgame 

indissociable et inconscient de la culture, de la foi, etc. Comment faire un tri ? Un critère pour 

être sûr de ne pas faire fausse route : la charité. L’admiration de saint Augustin, devant ce 

qu’il  a découvert, en visitant un monastère de Rome, quand il était jeune, donne une ligne de 

conduite :  

 

« La charité est gardée principalement. A la charité, se conforme la nourriture ; à la charité, le 

langage ; à la charité, la tenue ; à la charité, le visage. On s’unit et on se tient en une seule 

charité. On considère qu’offenser la charité est comme offenser Dieu. Si une chose s’oppose à 

la charité, on la repousse et on la rejette. Si quoi que ce soit la blesse, on ne laisse pas durer ce 

mal un seul jour. Ils savent qu’elle a été tellement recommandée par le Christ et les Apôtres, 

que si elle seule manque, tout est vide ; si elle est là, tout est plein » (De mor. Eccl. I, 33, 67). 

 

Voilà pourquoi, Augustin a mis en tête de la règle qu’il a donnée à ses frères :  

« Avant tout, frères très chers, que Dieu soit aimé, et ensuite le prochain, puisque ce sont les 

préceptes qui nous ont été donnés en premier lieu. » 

 

Il est urgent de se demander quel est le ressort de la vie du monastère. L’expérience de 

l’interculturalité, accule à se poser la question : à quoi sert-il de mener une vie dite 

monastique, si cela ne conduit pas à l’essentiel de la vie chrétienne ? Comme le dit la Règle 

de saint Augustin : avant tout la charité. 

 

Avant tout la charité, c’est accueillir l’étranger ; c’est pratiquer les petites vertus de la vie 

commune : patience, douceur… ; c’est mettre du bonheur dans la vie des autres ; aimer celles 

qui ont un caractère difficile. 

 

En paraphrasant saint Augustin, l’on pourrait dire : « A la charité se conforme la liturgie ; à la 

charité, le silence ; à la charité, la parole ; à la charité, les observances ; à la charité, la façon 

de manger ; à la charité, le travail ; à la charité, la clôture ; etc. » 

 

C’est tout un programme qui révolutionne l’existence ! 


